
HOMELIE DU 13  e   DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE (année A)  

2 R.4, 8-11.14-16a / Ps.88 / Rm.6, 3b-4. 8611 / Mt.10,37-42

Frères et sœurs,

voyez cette femme riche de Sunam qui ne pouvait pas avoir d’enfant. Sa charité pour le prophète Elisée, en
qui elle avait su reconnaître ‘’un saint homme de Dieu’’,  lui a valu la plus belle des bénédictions : celle de
donner la vie à un enfant malgré sa stérilité, ou celle de son mari âgé.

Bien des familles chrétiennes ont reçu de Dieu leurs enfants comme une bénédiction qui ne devait rien à leurs
mérites  personnels.  C’est  pourquoi  elles  n’ont  jamais  voulu  prédéterminer  ce  que  serait  la  vie  de  leur
progéniture, et ont toujours accueilli avec joie l’imprévisible appel du Seigneur vis-à-vis d’un ou plusieurs de
leurs enfants. Je me souviens d’un condisciple de séminaire, à Issy-les-Moulineaux. Il avait un frère. Leur père
était journaliste dans un grand quotidien national. Eh bien, les deux frères sont entrés au séminaire  et sont
devenus prêtres. Leurs parents ont donné leurs deux enfants au Seigneur. Bien des parents l’ont également
fait avant eux et le feront encore !

Par le baptême, notre vie appartient au Seigneur. Devenus participants de sa mort et de sa résurrection, nous
sommes morts au péché,  et  vivants pour Dieu en Jésus-Christ.  (Cf.  Ro.6,11).  Désormais,  nous sommes
attentifs à chacune des paroles de vie qu’il nous adresse par son Evangile et par son Eglise qui en vit.

Nous accueillons donc l’Evangile de ce dimanche comme un véritable appel à tout quitter pour Jésus. Nous y
recueillons un double enseignement. L’un en direction de ceux que le Seigneur appelle ; l’autre en direction de
ceux vers qui seront envoyés ces messagers de Dieu.

Celui qui est appelé à une vocation spéciale ne doit pas se dérober. L’appel qu’il aura perçu dans son cœur
sera le fruit de la fécondité de sa vie baptismale et d’un besoin de la communauté. Dieu se fait proche et de
l’une et de l’autre. Sa vocation fait partie de sa vie chrétienne telle qu’elle a déjà commencé à s’exprimer dans
l’ensemble du corps ecclésial. Elle est le déploiement du sens total de sa vie d’homme depuis sa conception
jusqu’à son entrée dans l’éternité de Dieu.

Ce  choix  comporte  évidemment  tout  un  ensemble  de  renoncements  personnels,  vécus  parfois
douloureusement : une famille, une carrière, un projet longuement mûri,… Il s’agit là de la croix dont il faut se
charger pour suivre Jésus ; il nous conduit parfois là où humainement nous ne voulions pas aller !

A charge pour nous chrétiens de faciliter la mission ecclésiale de ces consacrés ! Que les parents ne soient
pas réticents, mais encourageants ; que les prêtres et les diacres soient fraternels ; que les communautés
soient accueillantes ! Il y a tant et tant de manières hélas de faire avorter une vocation ! Une solution peut
consister à faire naître une antenne vocations dans chaque paroisse. Que de chrétiens, réunis autour de leur
pasteur, portent ensemble le souci de repérer, de promouvoir et d’accompagner les charismes et les vocations
que suscite le Seigneur au milieu de nos communautés paroissiales !

Le service de Dieu dans l’Eglise est le fruit d’un don spirituel personnel reconnu et soutenu par l’Eglise. C’est
un motif de grande joie pour tous les membres vivants de l’Eglise ! C’est dans cet esprit que tous participeront
ces jours-ci aux ordinations dans les diocèses du monde entier.

Dans quelques  semaines,  je  quitterai  notre paroisse.  Puisse ce changement  de curé être vécu le  mieux
possible !  Notre  évêque  a  voulu  une  réorganisation  pastorale  de  notre  diocèse  et  un  regroupement  des
paroisses.  Puisse  cette  nouvelle  répartition  des  tâches  permettre  au  plus  grand  nombre  de  participer  à
l’annonce de l’Evangile  et  à l’animation des paroisses !  Hier  comme aujourd’hui,  l’Eglise se réforme sans
cesse et se donne les institutions dont elle a besoin pour répondre aux nombreux besoins missionnaires de
son époque. Accueillons du mieux possible ce nouvel élan que notre évêque veut donner à l’annonce de
l’Evangile de la foi dans notre Eglise d’Anjou. Et confions cette demande à l’intercession maternelle de Notre
Dame l’Angevine, mère de Dieu et mère de l’Eglise !

                                                                                                                       Amen.


